
« C’était une grande île dans l’Océan, où il y avait des eaux et des 
jardins ; elle était à trois journées, ce qui équivaut à trois cent 
milles de la terre ferme ; il y avait une quantité innombrable de 
Madjūs, et dans le voisinage se trouvaient beaucoup d’autres îles, 
grandes et petites, toutes habitées par des Madjūs, et le continent 
leur appartient aussi ; c’est un grand pays. » (cf. L’Ambassade d’al 
Ghazāl auprès du roi des Normands, trad. A. Fabricius). Cette 
description se rapproche de la topographie de la région du 
Seeland dans l’actuel Danemark.


